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Le Roi Charles de Hongrie 
au Président de la Confédération suisse, E. Schulthess1

L Hertenstein, [22] Oktober 1921

Hochachtbarer, vielgeliebter Freund!

Meine ungarischen Getreuen haben Mich unter Darlegung schwerstwiegender 
Gründe aufgefordert — Meiner eidlichen Pflicht gemäss — mit der Königin 
unverzüglich nach Ungarn zu kommen und haben ihrerseits alle Vorbereitungen 
getroffen, damit Unsere Abreise binnen wenigen Stunden erfolgen könne.

So hat Mich eine unabweisbare heilige Pflicht in die Heimat zurückberufen, um 
ihr den inneren und äusseren Frieden zu geben, welchem Gedanken Ich Selbst in 
der Kriegszeit vor den Augen aller Welt gedient habe.

Der rasche Entschluss, der Mich und die Königin für kurze Zeit von unseren 
innigst-geliebten Kindern trennt, fiel Uns wahrlich nicht leicht. Unseren Kindern 
gilt in dieser Stunde Unser ernstes Sorgen. Wir haben sie der Fürsorge einiger 
weniger Unserem Haus treu ergebener Personen anvertraut. Wir wären aber 
trotzdem voll Unruhe und Pein, wüssten Wir sie nicht mit ihrer Umgebung in der 
treuen Hut der Eidgenossenschaft. Diesem Schutze empfehlen Wir sie angele­
gentlichst.

Hiefür sowie für die herzliche Gastfreundschaft, die Mich und die Königin 
durch mehr als zweieinhalb Jahre umfing, nehmen Sie Unseren bewegten Dank 
entgegen.

1. Cette lettre a été remise à G. M ottapar le Baron de Hyé, le 22 octobre 1921 à 14h30. Dans une 
notice du Département politique datée du 24 octobre 1921, on lit les renseignements suivants: 
Herr Regierungsrat W alther [chef du Département militaire et delà Police du Canton de Lucerne] 
telephonierte Samstag, den 22. Oktober nachmittags 2 Uhr, aus Luzern zu Händen von Herrn 
Bundesrat M otta, er habe soeben den Besuch des Herrn von Schonta gehabt, der ihm erklärte, er 
hätte von König Karl den schriftlichen Auftrag erhalten, ihm Folgendes mündlich mitzuteilen:
1. der König empfehle seine Kinder und seine Getreuen, die er in Hertenstein zurücklasse, dem 
Wohlwollen der Behörden und er versichere, dass sie über seine Absichten in keiner Weise 
orientiert gewesen seien.
2. stelle er fest, dass er anlässlich des vor einer Woche erfolgten Besuches von Herrn W alther in 
Hertenstein noch nichts von der beabsichtigten Abreise gewusst habe. Die Nachrichten, die ihn 
zu der Abreise nach Ungarn veranlasst hätten, seien ihm erst im Laufe dieser Woche zugekom­
men. Man habe ihn wissen lassen, dass seine Rückkehr nach Ungarn notwendig sei, um dort die 
Gefahr einer Anarchie zu verhindern.
3. der König stelle mit aller Rücksichtnahme auf einen hohen Beamten des schweizerischen 
Bundesrates fest, dass er niemals das Versprechen gegeben habe, die ihm unterbreiteten Bedin­
gungen anzunehmen. Er habe die Bedingungen wohl angehört und sie im Laufe der U nterre­
dung einzeln sogar wiederholt, er habe aber niemals geäussert, er nehme sie an.
Gleichfalls habe er die Bedingungen, die ihm bei seiner frühem  Einreise durch Herrn Oberst­
leutnant Kissling unterbreitet worden seien, bloss entgegengenommen, ohne darauf weder mit 
einem Ja, noch mit einem Nein zu antworten.
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Indem Wir Uns Selbst dem Machtschutz Gottes unterstellen, flehen Wir auch 
Gottes Segen auf das herrliche schweizerische Land herab.

Ich bin in vollkommener Achtung Karl
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Notice du Chef du Département politique, G. Motta

Berne, 26 octobre 1921

R O I C H A R L E S  D E H O N G R IE

Aujourd’hui à 3 h. V2 de l’après-midi, brève visite de M. l’Ambassadeur Allizé. 
Il me dit en substance: «J’ai lu une dépêche télégraphique dans les journaux 

suivant laquelle il ne serait pas exclu que les Puissances de l’Entente présentent 
des observations au Conseil fédéral au sujet d’un prétendu manque de surveil­
lance sur le Roi Charles. Je tiens à vous donner à titre non officiel, une information 
qui vous intéressera et que j’ai eue de la part d’un de mes amis du Ministère des 
Affaires étrangères. La conférence des Ambassadeurs s’est occupée hier ou lundi 
de la question du Roi Charles. Une puissance (Angleterre?) a demandé de faire 
des observations au Conseil fédéral. M. Jules Cambon a donné connaissance de 
mes dépêches sur les conversations que j’ai eues samedi et plus tard avec vous.1 La 
Conférence a alors décidé d’en prendre purement et simplement acte et de le faire 
savoir à M. Dunant, Ministre de Suisse à Paris. L’affaire est donc liquidée.» 

J’ai remercié l’Ambassadeur de ce qu’il avait fait; j’ai ajouté que j’étais d’autant 
plus heureux de la communication que le Conseil fédéral aurait été contraint, en 
cas d’observations, à les repousser.

1. Sur les démarches de l ’Ambassadeur de France, les 22 et 24 octobre 1921, ainsi que sur celles 
des Ministres de Grande-Bretagne, de Yougoslavie, des Chargés d ’Affaires d'Italie, de Hongrie 
e td ’Autriche, G. Motta a rédigé des notes manuscrites. D ’après la note sur l ’entretien du 24 octo­
bre 1921 avec l ’Ambassadeur, Motta a exposé la position suisse: Je lui explique que le roi n ’a 
jamais été ni un interné, ni un prisonnier. L’homme qui jouit du droit d ’asile en Suisse en jouit 
aux conditions fixées par le Conseil fédéral. Celui-ci avait pensé qu’un engagement d ’honneur 
de la part du roi devait être considéré comme une garantie suffisante contre toute tentative 
d ’abuser de l’asile. Si le Conseil fédéral devait traiter la personne jouissant de l’asile comme une 
sorte de prisonnier, le droit d ’asile en serait altéré dans son essence.
L’Ambassadeur n ’a soulevé aucune objection. Il a constaté que le roi Charles s’était très mal 
conduit vis-à-vis du Conseil fédéral. Il a demandé si le Conseil fédéral avait envisagé l’hypothèse 
d ’un retour du roi par avion. Je lui ai répondu que le roi serait mis, dans ce cas, en état d ’arresta­
tion et placé ensuite, à court délai, à la frontière. A quelle frontière? A  celle que le roi aurait choi­
sie... En tout état, le Conseil fédéral n ’aurait pas accepté, — même si on le lui demandait — de de­
venir le geôlier du roi et n ’aurait donc plus toléré que celui-ci demeurât en Suisse. L’A m bassa­
deur m ’a remercié de cette communication (E  2001 (B) 3 /49). Pour sa part, le Ministre de G ran­
de-Bretagne déclarait à Motta le 24 octobre qu’il avait, comme le Conseil fédéral, une confiance 
absolue dans la valeur de la parole donnée par le Roi. Je trouve que la manière d ’agir de celui-ci 
fait du tort aux idées monarchiques. Il ajoute: il est possible que les gouvernements soient tentés 
de faire des reproches à la Suisse à cause de sa surveillance insuffisante et quant à moi, je suis per­
suadé du contraire; ces reproches éventuels ne seraient pas fondés (E 2001 (B) 3 /49 ).

dodis.ch/44770dodis.ch/44770

http://dodis.ch/44770

	Bd08_00000456
	Bd08_00000457

